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B
urqa, soutane, même
combat? Au nom du
principe d’universa­
lisme contre les

corporatismes, le député
radical Jean Romain répond
oui, en demandant l’interdic­
tion, dans le canton, «de tout
costume religieux sur la voie
publique à toute personne
ayant un domicile ou une
résidence dans le canton».

Autrement dit: tu es por­
teuse de burqa, ma sœur,

mais tou­
riste, ça
passe. Tu
es porteur
de sou­
tane, mon
frère,
résidant à
Tannay, ça
passe
encore. Tu
portes la
même

soutane, mais tu habites
Céligny, ça casse. Putains
d’enclaves! Tu es pope ortho­
doxe au Centre de Chambésy,
ça casse. Tu es ensoutané à
mort, mais résidant au Vati­
can et de passage pour un
Congrès sur le sexe des radi­
caux, ça passe.

Tu es rabbin, mon cher
cousin, t’en fais quoi de ton
grand chapeau? C’est un
habit? Et la kippa? Tu la
relègues dans ta poche? Ben
dis donc, y a du boulot pour
la maréchaussée, dans la ville
de Calvin! Au début, le
Verbe, et puis juste après, la
verbalisation, et le bal mas­
qué pour se changer, au
violon.

Reste l’essentiel: a­t­on
songé à inventer un habit de
fonction pour radicaux anti­
cléricaux trop zélés? Ceux qui
ne peuvent pas entendre le
seul mot «religion» sans
sortir leur flingue. Cet habit
existe. Peu sacerdotal. Mais
seyant et pratique contre la
bougeotte. Ça s’appelle la
camisole.
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Une centrale solaire innovante
a été inaugurée à Vernier
ÉNERGIE Grâce
à un système
breveté par le CERN,
le bitume de
l’entreprise Colas est
chauffé à 180 degrés.
Un procédé
très prometteur.
ANTOINE GROSJEAN

C’est un petit pas pour Ge-
nève, mais un pas de géant
pour les énergies renouvelables.
Une centrale de panneaux solai-
res thermiques d’un genre in-
novant a été inaugurée mardi
par l’entreprise de construction
routière Colas, à Vernier.

Une première mondiale.
Grâce à une technologie breve-
tée par le CERN, on obtient une
chaleur jamais atteinte jus-
que-là par des panneaux solai-
res thermiques. En l’occur-
rence, cette centrale de 80 m2

chauffe 80 000 m3 de bitume –
soit la moitié des citernes de
Colas – à 180 degrés. Dans un
second temps, le procédé de-
vrait être étendu à toute l’usine
de Vernier, voire à l’ensemble
des industries de Colas en

Suisse. Comme cette centrale se
substitue à la combustion de
gaz, c’est autant d’émissions de
CO2 en moins.

Ce système à «ultravide», qui
pourrait trouver de nombreuses
autres applications, peut four-
nir une température de 400 de-
grés par ensoleillement opti-
mal. Même avec le ciel couvert
de mardi, on pouvait atteindre
les 230 degrés. Comment cela
est-il possible?

L’efficacité par le vide

Les capteurs solaires thermi-
ques sont isolés en étant mis
sous ultravide – un vide ex-
trême obtenu par une pompe,
elle-même alimentée à l’énergie
solaire, qui extrait l’air ou tout
autre gaz entre les vitres des
panneaux. Les déperditions de
chaleur sont ainsi limitées au
maximum. «Le vide est le
meilleur isolant thermique que
nous offre la nature», souligne
l’inventeur de ces panneaux ré-
volutionnaires, Cristoforo Ben-
venuti, vice-président de SRB
Energy, la société hispano-gene-
voise qui les développe.

A cela s’ajoutent un revête-
ment noir extrêmement absor-
bant et des miroirs cylindriques
(voir infographie) qui permet-
tent de chauffer les capteurs sur
le côté non exposé au rayonne-
ment direct du soleil. Ainsi, on
profite aussi de l’énergie de la
lumière diffuse. «Celle-ci repré-

Cristoforo Benvenuti a conçu
cette technologie il y a trente-
cinq ans, lorsqu’il travaillait au
CERN, s’inspirant du principe
de l’ultravide utilisé dans les
accélérateurs de particules.

Nombreuses applications

Hormis les applications in-
dustrielles nécessitant des cha-
leurs de 120 à 400 degrés –
dans la construction, la chimie
ou l’agroalimentaire, par exem-
ple – ces panneaux thermiques
pourraient aussi servir au
chauffage de l’eau et des bâti-
ments, et même à produire de
l’électricité au moyen d’une tur-
bine à vapeur, comme dans une
centrale nucléaire.

Une technologie donc extrê-
mement prometteuse. C’est en
tout cas l’avis de la Confédéra-
tion, du canton, du Comité ge-
nevois pour les nouvelles éner-
gies renouvelables et des Servi-

Centrale de panneaux solaires thermiques. De gauche à droite: Adriano Guzzo, directeur de Colas,
Hervé Bouc, PDG de Colas, Cristoforo Benvenuti, inventeur du panneau solaire, et Francisco Segura
Hervas, conseiller délégué de SRB Energy, la firme qui construit les panneaux. (STEEVE IUNCKER-GOMEZ)

ces Industriels de Genève (SIG),
qui ont subventionné le projet à
hauteur de 50 000 francs cha-
cun, la dernière tranche étant
payée par Colas. Le tout a donc
coûté 250 000 francs.

L’installation occasionnera
une baisse des émissions de
CO2 de 7 tonnes par an. Une
paille par rapport aux centaines
de milliers de tonnes que de-
vrait économiser Genève pour
répondre aux objectifs fixés par
Berne.

Mais tous les espoirs sont
permis. «On peut commencer à
rêver!» s’enthousiasme Jacobus
Van der Maas, adjoint scientifi-
que au Service cantonal de
l’énergie, l’un des premiers à
s’être intéressé au projet. «C’est
une technologie importante
pour la politique énergétique
du canton, on pourrait l’utiliser
pour le chauffage à distance des
bâtiments.»

«Votre vie est un musée des horreurs»

Le substitut du procureur
demande un verdict de
culpabilité pleine et entière à
l’encontre du vieillard accusé
de viol. La défense plaide
l’acquittement.

Au troisième jour du procès
dans lequel un homme de
87 ans est jugé pour avoir violé
et contraint sexuellement sa
fille adoptive depuis l’âge de
6 ans, le substitut du procureur,
Yves Bertossa, a demandé un
verdict de culpabilité pleine et
entière. La justice reproche éga-
lement au prévenu d’avoir
voulu enlever la jeune fille alors
qu’elle avait fugué à Genève. La
Cour d’assises rendra son ver-
dict aujourd’hui.

Adoption illégale

Le représentant du Ministère
public s’est dit confiant dans le
«bon sens» du jury. Il a décrit
la vie atypique de ce Franco-
Suisse: après cinq mariages,
cinq enfants biologiques et une

fille adoptive, il a décidé, à
67 ans, de se lancer dans «l’hu-
manitaire». Il s’est ainsi rendu
dans un village des Philippines
«hors de tout contrôle juridi-
que et étatique», poursuit le
substitut, et il a ramené une
jeune fille de 17 ans dont il fera
sa femme et une fillette de
6 ans dont il fera sa maîtresse
jusqu’à l’âge de 15 ans.

«Je ne suis animé par aucun
esprit de vengeance, précise
Yves Bertossa, mais je n’ai pas
honte de poursuivre cet homme
de 87 ans devant la Cour d’assi-
ses.» Il rappelle que deux
autres filles de l’octogénaire ont
révélé avoir été abusées par leur
père. La méthode utilisée est
similaire à celle qui a été dé-
crite par la plaignante.

Les avocats de cette dernière,
Mes Robert Assaël et Laura
Santonino, ont également de-
mandé un verdict de culpabi-
lité: «Quarante ans d’abus, vo-
tre vie est un musée des hor-
reurs!» lui a lancé cette
dernière, alors que l’accusé l’a
fixée tout au long de la plaidoi-
rie d’un air légèrement amusé
comme si on ne parlait pas
vraiment de lui.

La défense, représentée par
Mes Yaël Hayat et Sylvain Pont,
a plaidé l’acquittement. Les avo-
cats ont vigoureusement con-
testé l’expertise psychiatrique
qui évoquait, à propos du pré-
venu, sa personnalité antiso-
ciale, ses traits dyssociaux et
psychopathiques.

Nouvelle expertise?

Le médecin indiquait qu’il
existait un risque de récidive
lequel pouvait être évité par un
internement. Problème: l’éva-
luation a été faite il y a quatre
ans et la défense a assuré que
l’état de son client s’était bien
détérioré durant ce laps de
temps. Elle a demandé que les
débats soient renvoyés afin
qu’une nouvelle expertise
puisse être faite. Requête reje-
tée........................Catherine Focas

FACE AUX
JUGES

Haro sur l’héroïne
DROGUE Un Genevois né en
1971 a été interpellé, mardi
après-midi, sur l’esplanade de
la basilique Notre-Dame. Il
était en compagnie de plu-
sieurs toxicomanes. A la vue
des gendarmes, l’homme s’est
débarrassé d’un sachet conte-
nant 12 doses d’héroïne (au
total 5 grammes). Il détenait
aussi un téléphone portable
ainsi que d’autres objets visi-
blement volés, pour une valeur
de 227 fr. 50. Mardi toujours,
mais aux Eaux-Vives, c’est un
Albanais né en 1971 qui a été
arrêté. Le dealer, désigné
comme tel par deux toxicoma-
nes venant de lui acheter 10,4

grammes d’héroïne, s’est forte-
ment débattu. Le chien de
police a découvert 6 sachets de
drogue à l’endroit de l’interpel-
lation. XL

Mondial 2010: garez
bien votre voiture!
CIRCULATION La police
relève que de trop nombreux
automobilistes parquent mal
leur véhicule aux abords des
fans zones de la Praille et des
Vernets. Ces autos seront
enlevées et placées dans un
garage. Leurs détenteurs ne les
récupéreront qu’après avoir
payé l’amende et le montant
du dépannage. XL

GENÈVE EN BREF

sente en général 50% de la
lumière solaire. C’est dommage
de perdre cela, remarque l’in-
venteur. A Genève, sauf en
juillet et août, il y a davantage
de lumière diffuse que directe.»

COMMENT FONCTIONNENT LES NOUVEAUX PANNEAUX SOLAIRES À ULTRAVIDE

TG/O. Chiacchiari  Source: SRB Energy

Les miroirs 
cylindriques 
reflètent 
autant la 
lumière diffuse 
du soleil que le 
rayonnement 
direct et 
chauffent 
également 
la face cachée 
du panneau.

Le panneau 
solaire thermique 
est mis sous 
ultravide 
pour éviter 
un maximum 
de déperditions 
de chaleur. 
Cela permet 
d’atteindre des 
températures de 
120 à 400 degrés.

P + R Sécheron: recours retiré
La Ville de Genève a retiré
hier son recours contre l’autori-
sation de construire le P + R de
Sécheron, après avoir signé une
convention avec l’Etat et la Fon-
dation des parkings. Ce texte
rassure la commune quant à
l’affectation de l’ouvrage en tant
que parking d’échange. L’Exécu-
tif de la Ville demande toutefois
que les préavis municipaux
«soient réintégrés aux autorisa-

tions de construire afin qu’ils
soient respectés par les requé-
rants». A l’Office des autorisa-
tions de construire, on dément
tout changement de pratique
en la matière. De tout temps,
seuls les éléments ayant une
base légale ou réglementaire
ont pu être intégrés aux autori-
sations, ce qui n’est pas forcé-
ment le cas des prises de posi-
tion communales. Marc Moulin

Yves Bertossa. «Je n’ai pas
honte de poursuivre cet
homme de 87 ans devant la
Cour d’assises.» (O. VOGELSANG)

Le substitut

Me Yaël Hayat. Avec son
collègue Sylvain Pont, elle a
plaidé l’acquittement.
(C. BONZON)

La défense


